
Le Nord ADMINISTRATION 
LILLE, * * » . * * • d ' A n g l e t e r r e , LILLE 

CONDITIONS 

Par la poste, Un an. 2° f r a n c s 

Six mois - - M francs 
Trois mois 6 f r a n c s 

Département» non-Umitrophes et Etranger, 
port en sua. 

BUREAU D'ANNONCES 
f , r u e d e s S e p t - A s a c h e s , (Srui'PUce) 

PUBLICITÉ 
Annonces la ligne 0,40 
Réclames , — 0,75 
Faità-dive» „ « — 2,00 
Chronique locale .. „ , — 4,00 
Echos — 5,00 
Gazette du Noru — 6,00 

TEMPÉRATUB1 •4 
•̂  & 3 * l 

LILLB. la 3 jun . 
Minimum, nuit, abrité _ 9'0 
Minimum, nuit, découvert 8*i 
Surfaco du sol. 8 h. du matin 13>8 
A l mètre de protondeur....... 11*9 
Pe l'a'r à l'ombre _ 10-5 
Maximum, Jour & l'ombre.... U«> 
Maximum, jour, au soleil 16*8 
Etat hygrométrique (8 h. m. 0.70 
Etat du ciel. Très nuageux. 
Direction du vent : N. 

BâitoiiéTitB. - Le 3 juin f3 h. 
du matin) la pression est de 767"•/• 
le 4 Juin fa heures du matin! 
la p iebs ionestde; ' 

10-

Temaa probable. — En France, des pluies 
•ont probables, principalement dans le Sud, 
avec baisse de température. 

CHAMBRE des DÉPUTÉS 
Suite de ta téance du jeudi-S-juin ism 

l A SUPPRESSION Dt« OON8IIL8 

On passe 4 l'art 8 qui prévoit les moyens 
d'incompétence 4 taire valoir par l'accusé, 
-adopté, n en est ainsi de l'art. 9 relatif au 
idâlat de dix Jours prescrit 4 l'accusé pour 
répondre 4 un arrêt de mise en accusation. 

L'art. 10 (Jugement par datant), l'art. 11 
, (Exercice de l'action publique pour les crimes 
v prévus au livro 5 du Code pénal), l'art. 12 

(Procédure d'Instruction) . l'art. 13 (Exercice 
de l'action publique pour les infractions pré
vues au livre V du Code pénal), l'art. 14 
(Flagrant délit), l'art. 15 sont ensuite votés 
«ans débat Les articles 16, 17 et 18 sont ren
voyés 4 la Commission et la suite est remise 
•* d-m-ilu vendredi. . . . 

L'interpellation sur la politique générale 
M\i Cabinet et les deux interpellations figurant 
o n tête de l'ordre du Jonr (la beauté de Pa 
ris), l'arrestation du citoyen Marc de la 
C G T. sont renvoyées au vendredi 11 Juin 
et la séance est levée 4 six heures e t «en
voyée 4 demain deux heures. 

mwtvvs 

•Suive de la séance du Jeudi 3 luink 19W 

LA BUIIOIOULTURC 
t a Sénat aborde ensuite ^ ^ L J ^ P : 

Kt relatif aux primes 4 la sériciculture et a 
filature de la soie. rrmMr,^.,nn HM. 

M TOORON, au nom de la Commission nés 
finances, donne lecture de l'avis de cette com
mission sur 4e projet en dmrgastnn. 

M. Touron explique que la Ctonimlsslon n a 
paTcru devoirSe, rallier au texte adopté par 
l a Commission des douanes. 

Le Sénat déclare l'urgence. ^_^.. . „ 
M. Maurice FAURE se déclare hostile au 

Régime des primes. Pour que le régime des 
•primes tut efficace, il taudrait porter la pri-
îne de la sértciculture de 0,60 4 0,70 

L'orateur examine ensuite les conséquen
ces financières de la loi. 

M. Maurice Faure est persuadé que le p a 
terne de la Commission des dbuanesnjBntrai-
nerait qm'un minime sacnflee budgétaire. 

M FLAISSIËRES regrette que cette impor
tante question «les primes 4 la sériciculture 
ne puisse être discutée dans des condition» 
favorables. L'orateur estime que la diaouseion 
<]« la loi devrait être ajournée. _„_„ , , ._ 

M NOËL s'oppose au nom de la commis-
eion des Douanes, 4 tout renvoi. 

M FOUGE1ROL rappelle la situation 4 la
d i t e il s'apit de remédier La prune n a 
umais été snlnsante pour rétablir 1 équilibre 
intre les étrangers et nous. . « u , — -

P a r suive uV 1^ tr:ui'.tunnati>in <.'i sii>L<-me 
moncUiM, noui payons aujourd'hui deux 
tois plus cher qu'U y a cent ans Par suite, 
lp Jation bénéficie contre nous, d'avantages 
nui stimulent artificiellement sa production. 

L'orateur préconise l'élévation de la prime 
a 0.70 centimes, et U suppression de la prime 
^La^uiie de'la discussion est renvoyée 4 au
jourd'hui 4 3 heures. 

Séance levée à 6 heures 30. 

L I R E 
LUNDI PROCHAIN* 

notre nouveau Feuilleton 

BAR0NNE0U COMTESSE 
Le bonheur est dan* le sacrifice de soi ; 

roild ce que nous dira 

BARONNE OU COMTESSE 

fauteur, Louise VHermUle, toujours dé

lie af et chrétien sait tracer finement les 

caractères. 

Etre heureux i:i-h*s, cest faire le bon

heur des autres. Dans 

BARONNE OU COMTESSE 
on apprend à s'oublier, à se dévouer, et la 

félicité, comme une »«"« /*««»•. s'épanouit 

sur la tige du renoncement 

Espérons! 
Dans ila série déjà longue et s i riàhe des 

pèlerinages eucharistiques dans le diocèse, 
celui de Maubeuge occupera certainement 
une place de ohoix ; car i l a eu un succès et 
un éclat extraordinaires et i l constitue pour 
Notre-Seigneur un véritable triomphe. 

Noua laissons aux reporters attitrés, la 
charge dénombrer la fouie énorme accou
rue de tous les points de l'Avesnois et du 
Cambrésis ; nous leur laissons l e soin de 
décrire l'élan unanime et spontané de la 
population maubeqgeoiee, la beauté et le 
goût raffiné d e s déco rations, l'ordre parfait 
du déniés la richesse, l a fraîcheur et l a va
riété des costumes, rondeur deB acclama-
tiens, l'enthousiasme généra l 

Nous croyons utile d'insister toutefois, 
sur l'attitude recueilli© et pleine-de respect 
d s cette immense multitude, sur l'atmos
phère de foi et d e piété qui enveloppait l'in
terminable cortège où, d'un bout à l'autre, 
s'élevait le murmure des prières mêlé aux 
hymnes chantés, aux éclats des fanfares, 
au son des clochas ébranlant la cité. 

Nous croyons devoir faire remarquer le 
groupement, autour du mystérieux Triom
phateur, de toutes les conditions sociales e4 

de tous les âges, démonstration publique 
de l'intime concorde établie entre des hom
mes, par l e divin -Sacrwnent si bien appelé 
u Signe de -l'unité e U i e n de l a charité ». 

.»• 
Dans las «witij^nt impressions gravées 

dans l'Orne des asaiBtants, i l est malaisé 
d'en choisir une dont on voudrait faire res
sortir la force et la profondeur. 

U semble pourtant que le sentiment qui 
remplissait l es cœurs à l'heure ineffable de 
l a bénédiction anale, sur la Place d'Armes, 
était : Catholiques, espérons 1 Nous avons 
affirmé notre foi au grand jour ; nous 
avons confessé et glorifie le Dieu de l'Eu-
afasxistie, Il nous glorifiera a son tour, 

— Nous n e saurions en douter, de tais 
hommages rendus à Jésus-Christ n e sau
raient «ester sans recompense. — S a pa
n s e est formelle : « «la glortssrai devant 
mon Père céleste «eux qui — i s n t eonfeesé 
et glerWé mon nem devant Isa hommes ». 

Au cours de s a vie mortelle, U a passé 
semant les bienf aile ; s e pourrait-ii qu'au
jourd'hui i l passe a u milieu de nous, ac
clamé par tout un peuple, sans répendre 
4 dots ses plus rnjbes bénédictions, sans 
faire affluer, avec abondance dans les 
âmes, la vie divine dont il est l'aliment 
substantiel e t l a source inépuisable î 

Peut-il abandonner a n s nation où, a une 
époque sceptique et matérialisée, 11 est en
core adosé avec tant d e foi et d'entrain ? 

Oui, c'est une impression réconfortante 
de confiance e t d*invincible espérance que 
Ton emporte d e l a magnifique solennité 
euchariatique-de •Maaibsnga. 

s * . 
Déjà d'ailleurs, tes s ignes d e rénovation 

religieuse ne semblent-ils p a s se. merl.Uptier 
sous nos regards ? 

Sans parler de tant d'antres, voyez : ce 
nom de catholique q u e l'on cachait naguère 
comme une tare, voici que les hommes, voi
ci que les jeunes surtout, te font flotter fiè
rement comme un-drapeau- e t «Luire com
me une épée. 

Cest une génération nouvelle q u i se lève 
profondément chrétienne et awiWif»»™» 
croyante. 

Et puisque nous parlons des jeunes, ci-
tans le bel et courageux example que l'As
sociation catholique de la Jeunesse Fran
çaise vient de donner, au début de son Con
grès annuel tenu à Orléans. 

Etudiant .par quels moyens elle pourrait 
fortifier son action et la rendre plus in
tense et plus efficace, elle a placé au pre
mier rang et sans hésitation, la eommu-
nien fréquente 1 

Pourquoi î — Parce qu'elle a compris 
que le but qui s'impose aujourd'hui aux ef
forts de ceux qui luttent, c'est Un conquête 
de Tanne populaire. 

ip^ûp^n» 

OT, quelle puissance saura conquérir le 
peuple ? Ce ne sera aucune des puissances 
humaines ; ce ne sera pas la .politique, car 
tes politiques se détruisent le» unes par les 
autres ; ce ne sera pas même l a science, 
car la science ne sera jamais que lé par
tage du petit nombre. 

Le peuple appartiendra à qui aura su 
l'aimer davantage. 

C'est dire assez qu'il appartiendra aux 
vrais disciples de Celui qui a vécu d'amour, 
qui a souffert et qui est mort par amour 
pour les lioiinmes. 

Et voilà pourquoi la Jeunesse catholique 
vient de placer, a l'a base de son action, le 
banc de communion. 

Car le banc de communion est par excel
lence le symbole do lia réconciliation et do 
la parfaite fraternité des aines : là on trou
ve le principe qui tue l'égoïsme, qui inspire 
l'esprit de sacrifice, de justice et de cha
rité ; là on puise l'amour efficace, l'amour 
surnaturel, l'amour qui s e dévoue e t qui se 
sacrifie. 

Puisse cette décision de l'A. C. J. F. être 
exécutée bientôt par tous s e s membres : le 
mois du Sacré-Cœur où nous entrons, et 
pendant lequel l'Hôte du tabernacle (mani
feste plus instamment son brûlant désir d'y 
recevoir nos adorations et d'en sortir pour 
entrer dans nos âmes, est particnUèrement 
favorable à la propagande eucharistique. 

Que nos groupements catholiques enten
dent ces appels, et i l e n sortira tout un état-
major d'âmes généreuses qui se feront les 
champions de la bonne cause dans la fa
mille, aux ohamps, dans les usines, dans 
les chantiers et dans les ateliers. 

Nous verrons se former partout des éli
tes d'apôtres qui referont une France chré
tienne. 

Oui, espérons e n des temps meilleurs I 
A. R. T. 

Gazette du Nord 
On annonça la mort 1 

VM. A QODEWAERSVELDE, de M. Xa-
vler Pires , industriel, décédé subitement à 
l'estaminet de 1' « Ancien Pignon Blanc », 
à cinq heures et demie du soir, mercredi 
2 juin, 

u t A SA1NS-OU-NORD, de M B M P. Ca-
xter, née EmUte-Tharcile MsJltaux, rappe
lée 4 D i e u te 24 mai, à l'âge de 58 ans. 

w , A NEOHIN (Belgique), de Seeur Ro-
•alla Lalleau, religieuse converse du Mo
nastère de Notre-Dame des Anges. Le Sei
gneur l'a rappelée à lui dans la 89e année 
de son âge et l a 68* de s a profession. 

w v Les funérailles de M. Gustave Watt-
ge, ancien chef de la musique de la garde 
républicaine, décédé dans sa 65» année, à 
Bois-Colombes (Seine), ont été célébrées à 
OONDE, sa ville natale, au milieu d'une 
nombreuse assistance. 

Après le service funèbre, le corps a été 
inhumé dans le caveau de famille. 

Au cimetière, M. Pureur, maire, a rap
pelé e n termes émue la belle carrière du 
défunt. 

«vi A SAINT-MARTIN-SUR-ECAILLON, 
mardi, dernier, à dix heures, ont eu lieu 
tes funérailles de Qhlalaln Dru—nat, cterc 
pendant dix-huit ans, mort subitement. 

Après l'Evangile, M. le Curé a recom
mandé le défunt aux prières des nom
breux parents et •ami'? venus pour donner 
un gage de sympathie, et a rappelé ses 
qualités d'employé d'église, modèle de chré
tien parfait. La mort a pu le prendre à 
l'improviste mais non au dépourvu. 

Nous recommandons aux prières l'Ame 
des défunts et offrons 4 leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

JÉSUS. MARIE, JOSEPH (7 ans et 7 quarantl 
» %v» 0 *»» 1 

t u Jeudi a été célébré le mariage de 
Mlle Yvonne Qlard avec M. Ouetave Moral, 
vétérinaire au 4* cuirassiers, en résidence 
à VAUEN0IENMES. 

Le mariage civil a eu heu à onze heures, 
au Salon des Abeilles, où M. Devaters, en 
souvenir d u père de la mariée, qui fut con
seiller municipal et son ami intime, avait 
tenu à unir lunmème les époux. 

Le consentement nuptial a été reçu en 
l'église Notre-Dame par M. le chanoine 
Jourdain, doyen, qui a prononcé une déli
cate allocution. 

M. Copin, organiste, et divers artistes 
ont interprété différents monceaux d'oeu
vres délicatement choisies. 

Les témoins de la (mariée étaient M. Léon 
Mention, président honoraire de l a com
mission des examens de Sainl-Cyr, officier 
de la Légion d'honneur, et M. Georges 
Giard, libraire-éditeuT à Valenciennes, ses 
cousins. Ceux d u marié, M. le colonel Hu-
guet, du 4* cuirassiers, et M. Alphonse Mo
re!, son frère, ingénieur à la Compagnie 
des Mines d'Anzin. 

•wv On annonce d'Hazebrouck les fian
çailles de Mlle Hélène Wallera, fille de M. 
Waîlers-Hooft, receveur principal des 
Contributions indirectes en retraite, avec 
M. Baudouin Ruyasen, d'Hazebrouck, ins
pecteur des Contributions indirectes à Ar-
ras, fils de Mme veuve Ruyssen, du o Nou
veau-Monde », à Hazebrouck. 

« M On nous annonce de BAILLEUL les 
fiançailles de Mlle Marguerite Loyez, fille 
de M. Chartes Lovez, négociant en drape
ries et de Mme, née Bril, avec M. Léonce 
Rauwel, fabricant de toiles à Bailleul, fils 
des feus M. Léon Rauwel et de Mme, née 
Merchier. 

Nos meilleums- souhaits de bonheur aux 
futurs époux. 

ÉCHOS 
CHEMIN DC FER D'HAZEBROUCK 

A MERVILLE 
A partir du 5 juin 1909, le train n° 406, 

partant actuellement de Merville à 1 b. 53 
du soir, 6 era avancé de 10 minutes sur tout 
son parcours. 

COMPTEURS D'ÉNERGIE ELECTRIQUE 
L' 11 Officiel » de jeudi publie un arrêté du 

ministre des travaux publics fixant lies con
ditions auxquelles doivent satisfaire les 
compteurs servant à mesurer tes quantités 
u énergie électrique Livrées au public par 
les concessionnaires de distribution de 
cette énergie. 

L ÉLECTRIQUE 
LILLE ROUBAIX TOURCOING 

La société a l'honneur d'informer le pu
blic que, pour donner satisfaction aux de
mandes qui lui ont été adressées, les trains 
supplémentaires ci-après désignés auront 
lieu les lundis et jeudis, ù titre d'essai, à 
partir du 7 courant et jusqu'à nouvel 
avis ; 

Ligna de Lille à Laars 
Départ de Leers, à 8 h. 47 soir, passage 

à I'Hempenpoat à 9 h. 13, arrivée à Lille 
à 9 h. 47. 

Départ de Lille à 9 h. 55 soir, passage à 
I'Hempenpoat à 10 h. 29, arrivée 4 Leers 
à 10 h. 55. 

COURSES DE DOUAI 
Programme d e la deuxième réunion du 

dimanche 27 juin : 
1« Coursa (2 h. 1/2). — Prix du Conseil 

général du Nord. — Au trot monté ou atte
lé ; rendement de distance. 

900 fr. et les entrées au premier ; 300 fr. 
au deuxième ; 200 fr. au troisième. 

2> Cours* (3 heures). — Prix d'Eté. — 
Steepie-ahass militaire ; 2« série. 

Un objet d'art d'une valeur de 500 fr. au 
premier ; un objet d'une valeur de 200 fr. 
au deuxième ; un objet d'art d'une valeur 
de 100 f. au troisième, offerts par la Société 
des Courses pour officiers en activité de 
service. 

3* Course (3 h. 1/2).— 2e prix de la So
ciété des Steeple-Ghases de France. — Prix 
régional (3* série) ; course de haies. 

1.200 fr., offerts par la Société des Steepte-
Chases de France ; au second, 200 fr. sur 
le prix ; le troisièmenriplera son entrée. 

«• Course (4 heures). — Prix des Dames. 
— Steeple-chaise militaire, Ire série 

Un objet d'art ou d'utilité nnfitaire d'une 
valeur de 650 fr. au premier ; un objet d'art 
ou d'utilité militaire d'une valeur de 250 fr. 
au second ; un objet d'art d'une valeur de 
100 fr au troisième, offerts par la Société 
des Courses. 

6* Ooifrse (4 h. 1/2). — Prix de la viHe de 
Douai. — Steepie-ohase, handicap à récla
mer, gentlemen et jockeys. — 2.000 francs, 
offerts par la ville de Douai. 

1.500 fr et les entrées au premier • 300 fr 
au second ; 200 fr. au troisième. 

•• Course (5 heures). — Prix de la Berce 
Gavant. — Handicap de distance interna
tional, à réclamer, au trot attelé. — 1 000 
francs, offerts par la ville de Douai. 

600 fr. et les entrées au premier : 250 fr 
au deuxième ; 150 fr. au troisième. 

CLASSEMENT DES OHEVAUX 
Canton de Soleamaa. • — Saint-Vaast, 

5 juin, 1 heure, Grand'Rue ; Vtesly, 7 juin, 
12 h. J, Place Verte ; Briastre, 7 juin, 4 h., 
Place de la Mairie ; Beaurain, 8 juin 
6 h. J, Place publique ; Romeries, 8 juin! 
9 h . Place de l'Ermitage ; Vertain, 8 juin, 
1 h., Place publique ; Escarmain, 8 juin, 
3 b. 1, Place publique ; Capelle-sur-EcaU-
lon, 9 juin, 7 h., Place publique ; Saint-
Martin, 9 juin, 8 h. i , Place publique ; 
Bermeram, 9 juin, 1 h., Place publique ; 
V eudegii'â-sur-Ecaillon, !) juin, -i h.. Place 
publique ; Sommaing, 10 juin, 7 h_ Place 
publique ; Saulzoir, 10 juin, 1 h.. Place 
publique ; Montrécourt, 10 juin, 5 h. Pla
ce de la Mairie ; Haussy, 11 juin, 6 h. h, 
Place de la Mairie ; Saint-Pvthotn, 11 juin, 
3 h., Place publique ; Solesmes, 12 juin, 
7 à 11 h., et 1 à 6 h., Place Chérie-Deisart. 

8» Commission. — Président : M. Benoît 
Raoul, heutenant d'activé au 4« cuiras
siers, 5» escadron. 

LES BLEVEUJtS DU NORD 
AU CONCOURS NATIONAL 

DE CHALONS-SURMARNE 
Voici 1* liste des récompenses décernées 

aux éleveurs du Nord au grand concours na
tional agrtnnte qui s'est tenu du 22 au 31 mai, 
a Chalonseuz-Marne : 

Race Flamande. — 3» section. — Animaux 
de 1 an a 8 ans.— 1» prix, Mme veuve Rancy, 
à Hazebrouck ; 2«, MM. Roussel, & Merville 
4». Bouquet, à Vieux-Berquin (Nord) : 5*. 
Ghestem, à Verlinghem (Nord). j 

3* section. — Animaux de plus de 8 ans. — 
5» prix, Bêle, a Wormhoudt ; 6», Poidevin. à 
Bourbourg-Campagne. 

2* section. — Génisses-de 1 an a 2 ans. — 
2» prix, MM. Bouquet ; 4«, Ghestem ; 5*. De-
lattre, à Houplines. 

Prix supplémentaire, M. Deiattre, A Lom-
pret (Nord). 

3« section. — Génisses de 2 à 3 ans. — 1" 
prix, MM. Verdier, à Lompret ; 2», Wjfwfin-
Demagny ; i; Deiattre. 

Prix supplémentaire, M. Ghestem. 
4* section. — Vaches de plus de 3 ans. — 

2* prix, Verdier ; 3«, Ghestem j 4«, Bêle ; 
7». Gamez, à Morenchies (Nord). 

Quatrième catégorie. — Race hollandaise. 
— Maies. — 1" section. — Animaux de 1 an 
a 2 ans. — 3» prix, MM. Dalerue-Dupire, à 
Mons-en-Barœul ; 4«, Deiattre. à Lompret ; 
5«, Ghestem, à Verlinghem ; 7 \ Gamez, a Mo
renchies. 

2» section. — Animaux de plus de 2 ans. — 
2» prix. MM. Ghestem : 3», Lepers, a Wattre-
los ; T, Deterue-Dupire. 

Pris supplémentaire, M. Gamez. 
Femelles. — p» section. — Génisses de 1 an 

a 2 ans. — 3» prix, MM. Ghestem ; 4«, De
iattre. 

Prix supplémentaires, MM. Deiattre et De-
lerue-Dupire. 

2« section. — Génisses de 2-4 3 ans. — 2« 
prix, MM. Deterue-Dupire ; 3*. Detat!»-3*4«, 
Gamez ; 5*. Ghestem. 

3* eeetioa. — Vaches de pins de S ans. — 
3« prix, MM. Deiattre ; 5', Ghestem. 

Prix supplémentaire, M. Dekerue-Dupire. 
Championnat — 3» catégorie, race fla

mande. — Femelles. — M. Verdier, à Lom
pret. 

AVIS AUX ARBALÉTRIERS 
La société « SainUieocges ». de Loos-lez-

Liile informe MM. les amaieurs quelle or
ganise pour le dimanche 6 juin, chez M. 
Charles Ghémar. cabaretier, 122, Grande-
Route de Béthuoe, à Loos, près de Loue 
(car H jusque la rue de la Deûle) un con
cours d'arbalète a u cadran ordinfiixe, 4 
coups de flèche, distance 12 à lu mètres, 
auquel U sera alloué 100 francs de pnx en 
espèce. 

La mise est fixée à 1 franc, deux mises 
pour 1 fr. 50. 

Le tir aura l ieu par pelotons de dix 
hommes et commencera à midi précis, et 
ce sans interruption. Tout peloton complet 

Fourra jouer ou jouera aux deux but& sitôt 
ouverture du concours. 
Ces jeux seront couverte et parfaitement 

éclairés. 
L'Inscription commencera à dix heures 

du matin jusque 4 heures (dernière heure). 

mm 
du citoyen Gompere-Morel 

On le connaio maintenant le citoyen Coro-
père-Morel. . ..— 

C'est lui qui, au grand mécontentement des 
radicaux, a été élu à Uzes. R parait que là-
bas idans le MWi, les camarades n o m pas 
marché au doigt et è l'œil des bourgeois de 

C'est^'ui qui s'est attiré les malédictions des 
susdits bourgeois, parce qu'U a fait entendre 
qu'on en avait assez, parmi les travaiaeurs, 
de la guerre aux curés. 

C'est à son oooasion que, pour un moment, 
la Chambre fut transformée en succursale de 
l'Union de Lille et retentit, à la grande stu
peur des mêmes bourgeois radicaux, des ao-
cents de « L'Internationale ». 

Donc œ camarade a livTé au public ses 
< premières impiessions • à son entrée au Pa
lais Bourbon. 

Clemenceau et la majorité couchée sous sa 
cravache sont décrus avec une sévérité dont 
te grand mérite est d'eue d'accord avec la 
vérité. 

Ecoutons ce citoyen : 
J'ai v u d e près la majorité gouvernemen

tale — et je l'ai jugée. 
EBe est au-dessous de toutes tes majori

tés asservies d e notre histoire parlemen
taire. 

Rien ne la fait plus vibrer I 
Rten ne Sa fait plus s'indigner ! 
Sembat et Wilhn ont eu beau dénoncer 

les plus monstrueux dénis de justice. 
Es ont eu beau démontrer que tes pos

tiers révoqués l'ont été pour des délits ano
dins ; pour avoir osé paraître dans une réu
nion publique en uniforme ; pour avoir ou
vert une séance et souhaité la bienvenue 
aux orateurs, pour s'être rendus dans une 
réunion privée et l'avoir présidée. Ils ont 
eu beau dléxtkonirer que c'était te régime 
poticier et non plus te régime républicain, 
fa majorité n'a point bronché. 

EUe accepte tout de Clemenceau 1 
Elle subit tout de Clemenceau 1 
Veute et sans énergie, asservie et TJnmi-

née par le premier Flic de France, qui la 
fouaiue et te. ridiculise, elle laisse faire. 

Certes, mon opinion était déjà faite de
puis longtemps sur le parti radical et radi-
calisant mettre du pouvoir. 

Après toutes ses promesses et toutes ses 
trahisons, je savais que l'on n'avait plus 
rien à espérer de lui, ma i s je croyais tout 
de même qu'il pouvait encore (manifester 
en faveur de la liberté méconnue et piéti-
née, et qu'il lui restait assez de conscience 
républicaine pour manifester quelque peu 
sa haine de l'arbitraire et de l'injustice. 

J'avoue humblement que je me suis lour
dement trompé. 

Le parti radical n'existe plus en tant que 
parti au Parlement. 

A part quelques exceptions rares, très 
rares, ceux qui le composent sont devenus 
les courtisans des gens au pouvoir. Rien 
de plus. 

Clemenceau est le maître. 
Ils lui doivent obéissance et respect. 
Un désir du tout puissant est un ordre, 

un commandement. 
Et quand Barthou à la tribune défiait tes 

postiers, défiait les employés de l'Etat, dé
fiait les salariés de tout ordre du gouverne
ment <nôpul*icain, aucune protestation de 
la part des radicaux. Des marques d'appro
bation, tout au contraire, et vers la fin du 
discours de l'ancien ministre de Méline, 
des applaudissements I 

Dire que jadis les radicaux ne ména
geaient pas leurs imprécations contre celui 
qu'ils applaudissaient hier 1 

Dire que jadis ces radicaux n'auraient 
pas trouvé de mots assez durs, d'épithètes 
assez méprisantes pour te flageller. 

Tout cela parce que ce parti est devenu 
le parti de recueille. 

Leur indépendance, leur liberté, leur di
gnité, ils tes ont laissées dans les anti-
Ghamibres animsrtérieUes, et quand M. Cle
menceau voudra encore les faire aller plus 
en avant dans la honte, il n'aura qu'à les 
menacer de leur supprimer tes bureaux de 
tabac, l e s recettes buralistes, les décora
tions, dont ils font une si ample moisson. 

Allons, continuez, messieurs, vous avez 
encore une année pour satisfaire tes appé
tits de vos grands électeurs avant que la 
débâcle vous emporte. 

COMPEftE-MOREL 
Quand on a lu ces lignes ,on éprouve l'im

pression du poids lourd sous lequel ploient 
les épaules des biocards depuis qu'ils ont 
accepté de devenir < Quinze Mille >, et qu'ils 
se sont compromis dans un tas d'affaires de 
sollicitations, de recommandations, de cor
ruption dont l'incident Marix n'est qu'un hon
teux échantillon. 

• » • " » • • * « H L ^ o e ^ ^ d T p r S o t 
Î Ï ^ J Ï Ï S Î n T C m i l t e n " S . . « t a i s à 
S é m e l ^ e a T ? a « u d n * £ « £ • d u 

mLeur odieux festin est » » £ « • _ - , - - e t a 
i f a i w i i plus bons o n * rampe* M a 

l 0 c ï s t assez pour eux, mais l ^ , * * 1 * 
autre chose et il le leur Un. bis» voir. ^ 
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LES GRÈVES 
A LILLB 

Chez le* ouvriers peintre» «a ttnsvMit 

Les ouvriexs peintres en b & t * 5 S 2 £ - ^ 1 
raient, dit-on, sur ie point de se m s t w e s s 

Il n'y faut point croire, au moins p*or le 
moment. ^ 

Une correspondance échangée entre le 
syndicat des ouvriers et le présmexrtdu 
syndicat des patrons a seule pu donner 
naissance à ce bruit. 

Dans une lettre datée do 5 mai, le syn
dicat ouvrier demandait une augmentation 
des tarifs. 

Le président du syndicat des patrons, 
M. Legrand-Herman, répondit qu'à la sui j* 
de la grève de 1906, les patrons a y * * * * 
consenti à majorer les salaires qui, de o-, 
55 et 60 centimes l'heure, étaient montés 
à 57, 60 et 65 centimes ; que la journée, 
qui était de 11 heures avait été réduite a 
10 heures de travail ; et qu'il était impo.'-
slble pour les patrons de faire de nouvelles 
concessions. • 

Le 27 mai , les patrons réunis approuvè
rent les termes de la lettre de M. Degrand-
Herman et leur délibération fut portée « 
la connaissance du syndicat ouvrier. 

L'affaire en est là. 

A AHSTAING 
Les ouvriers du tissage de M. Deffirenne-

Duplouy à Anstalng ont cassé le travail. 
Ils demandent une augmentation de sa

laires et une amélioration dans l a répart» 
tion du chômage. 

Une délégation s'est présentée cbea «C 
Deffrenne et quelques propositions ont é t i 
échangées' ; elles ont été examinées à nou
veau jeudi . 

1 *%%w»x*vn\»%»>-

Bandits de frontière 
A NEUVILLE-EN-FERRAJN 

A l'heure où se déroulait te scène d e «au» 
vagerie que nous avons relatée hier, d'au
tres forcenés se signalaient par des **• 
ploits non moins barbares A l'autre extre» 
mité de la commune. 

Vers huit heures et demie du soir, te* 
frères Jules et Rémi Gelder, accompagnés 
d'Achille Béhague, trois repris de justice 
des plus dangereux, entraient à l'estaansie» 
« A la Balance », tenu par Louis Depoorter, 
rue de Gand, au Risquons-Tout, territoire] 
de Neuville. 

Ils sommèrent la cabaretière de leur ser» 
vir, gratuitement, les consommations qu'A 
leur plairait de demander. Celle-ci, naturel. 
lement, refusa. Jutes Gelder menaça de dé
truire tout son mobilier si elte persistai! 
dans son refus, lia demie Depoorter se ré
cusant encore, Rémi Gelder s'empara d'us 
pot à fleur qui se trouvait sur une des La, 
blés de l'estaminet et te lança dans l'éta
gère, en brisant le fond, composé d ' u n 
glace, quatre flacons remplis de liqueurs el 
une posture. 

La tenancière du débit, s'élancent ven 
la porte de sortie pour appeler au secours 
fut appréhendée par Jules GSMer, qui, dl 
son revolver la menaça d'un mauvais part 
si elle poussait un senl cri. La pauvre feu» 
me s'évanouit de frayeur. A cette vue. le* 
brigands s'enfuirent. 

Mais le bruit et tes cris avaient cepen 
dant formé un rassemblement des voisina 
Ceux-ci, en voyant tes malfaiteurs prendr» 
la fuite, se rendirent rapidement compte d« 
ce qui s'était passé, et, s'élançant a leur 
poursuite, les rejoignirent à l'estaBninel 
Dessaux, en territoire be lge Une bataiUt 
en règle £'engagea,au cours de laquelle tel 
frères Gelder reçurent une première correct 
tion et de nombreux coups. 

Le garde Valcke a dressé procès-verbal. 
On a des craintes sérieuses pour la santt 

de la femme Depoorter. 

Terrible accident de bicyclette 
A FLE8QUIÈRES 

Dimanche dernier, M. Georges Gratte 
panche, 18 ans, et M.'Alphonse Rricoui 
21 ans, ferblantiers, demeurant à Villers 
Plouich, étaient venus à bicyclette A U 
fête de Flesquières. 

Vers minuit et demi, ils remontèrent su* 
leurs machinos pour retourner chez eux. A. 
cent mètres environ de la gare, i ls se heun 
tèrent contre une poutre qui avait été pla
cée intentionnellement au travers de .'a 
route. 

M. Bricout fut contusionné au nez, à Is 
bouche et au visage ; mais M. Grattepan 
che demeura inanimé sur le sol, perdant 
du sang en abondance. 

Transporté à l'estaminet Bizet, il y re
çut tes soins de MM. tes docteurs Dedabei 
et Richard, qui craignent une fracture di' 
crâne. 

L'état du blessé reste très grave. 
La gendarmerie a ouvert une enquAM 

sur cet acte inqualifiable de malveiitenca 

^ w w m w w v 
Quel que soit l'achat que vous ayet d 

faire, consultez notre dernière page, vous y 
trouverez l'adresse d'une bonne maison, oC 
vous aurez dans d'excellentes conditions ci 
que vous cherchez. 

COURS DES MARCHÉS A TERME DU 3 «JUIN 
Communiqué par MM. Joseph «t Henry OHARLET, Tourtolng-La Havrt. 

Tendance 
v*«tea 

D E R N I E R S T E L E G R A M M E S 

Mew-vork Cotons. — Recettes probante 
10.000. 

MOIS 

JuiUet.. .-
AOUt 
Octobre.... 
Décembre... 

P<liUi 
10.93 
10 81 
10.81 
1U. Kl 

Mars | W,80 

t«A*M 
10.93 
10.S5 
10.81 
10.84 
10.80 

f i km 

lo'.âz 
M.94 

iÔ'.T» 

Roubaix Tourcoing. — Laines. — Affairer 
traitées à la Corbeille : 

Matin. — 15.000 k. à 5,90 Juin. -* 5.000 k. ( 
6.85 juillet. .Total :80.000 k. 

Soir — 10.000 k. a 5,90 jute. — 5.000 k. 1 
0 80 septembre. — 30.000 k. à 5,72 1(2 lévrier. 

Total : 30.000 k. 


